	* Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae
	7210

	

	Habitat d’intérêt communautaire prioritaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	7210
	* Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	7210-1
	* Végétations à Marisque

	CORINE biotope
	53.3
	Végétation à Cladium mariscus 

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Roselières à Cladium mariscus des bords des lacs, des enfrichements ou du stade dynamique de prairies humides extensives en contact avec la végétation du Caricion davallianae ou autres espèces du Phragmition [Cladietum marisci (Allorge 1922) Zobrist 1935].


	Répartition géographique

Habitat présent sur l'ensemble du territoire national à l'exception des massifs cristallins et/ou des zones d'altitude supérieure à 1000 à 1500 m environ. Plutôt fidèle aux zones humides associées aux grands fleuves ou aux plateaux hydromorphes, on retrouve aussi ponctuellement des individus de petite taille.
En PACA, habitat présent le long de la vallée du Rhône jusqu'en Camargue, dans la vallée de la Durance et plus ponctuellement autour des résurgences de type vauclusiennes (Sorgues, Argens). 
Il est également bien représenté dans les marais tourbeux de Crau et peut ponctuellement se retrouver au sein des systèmes d'étang littoraux (Camargue et Etang de Berre) au bénéfice de résurgences d'eau douce ou faiblement salée ou encore le long de petit cours d'eau dans les zones de suintements permanents (Estérel). 

Disparu de longue date de la bordure littoral de Provence (Embouchure du Var et du Loup dans les Alpes-Maritimes, pays toulonnais dans le Var). 
Enfin, on le retrouve en aire disjointe et fragmentée en Haute-Durance dans les Hautes-Alpes et sur le Haut-Verdon dans les Alpes de Haute-Provence.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	La seule présence du Marisque suffirait à définir l’habitat. Du fait de son caractère envahissant, le cortège d’espèces compagnes peut être extrêmement réduit, voire absent.


	Marisque

Roseau commun

Laiche élevée

Lythrum salicaire

Lysimaque vulgaire

Théliptéris des marais

Gesse des marais
Laiche à fruits écailleux
Laiche de Host

Choin noirâtre

Linaigrette à feuilles larges

Hydrocotyle vulgaire

Parnassie des marais

Liparis de Loesel

Oenanthe de Lachenal

Molinie bleue

Sanguisorbe officinale

Succise des prés

Gentiane pneumonanthe

Angélique sauvage

Serratule des teinturiers

Valériane dioïque

Scorzonère humble
	Cladium mariscus

Phragmites australis

Carex elata

Lythrum salicaria

Lysimachia vulgaris

Thelypteris palustris

Lathyrus palustris

Carex viridula subsp. Brachyrhyncha
Carex hostiana

Schoenus nigricans

Eriophorum latifolium

Hydrocotyle vulgaris

Parnassia palustris

Liparis loeselii

Oenanthe lachenalii
Molinia caerulea

Sanguisorba officinalis

Succisa pratensis

Gentiana pneumonanthe

Angelica sylvestris

Serratula tinctoria

Valeriana dioica

Scorzonera humilis

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Il est extrêmement difficile de positionner les cladiaies au sein de la nomenclature phytosociologique. En effet, les formations à Marisque ne constituent pas un syntaxon à part entière, cette espèce au large spectre écologique ayant la capacité de se développer au sein de groupements très variés qu’elle est capable de déstructurer et au sein desquels elle peut s’imposer en éliminant les espèces caractéristiques. 

Ainsi, les cladiaies seront tantôt à rattacher aux groupements de bas-marais alcalins (Caricion davallianae), tantôt aux magnocariçaies (Magnocaricion elatae), tantôt aux roselières (Phragmition australis), tantôt aux prairies à grandes herbes (Molinio-Holoschoenion)… en fonction du cortège d’espèces caractéristiques accompagnant le Marisque.


	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Bas-marais alcalins (UE 7230).

· Sources et suintements carbonatés (UE 7220*).

· Communautés à grandes Laiches (magnocariçaies) (Cor. 53.21).

· Roselières s.l. (Cor. 53.1), notamment les phragmitaies (Cor. 53.11).

· Prairies à Molinie sur calcaire et argile (Molinion caeruleae) (UE 6410).

· Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation benthique à characées (UE 3140).

· Eaux eutrophes naturelles avec végétation libre ou enracinée (UE 3150).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

· Drainage et conversion en culture.
· Remblaiements de zones humides.
· Très forte pression d'aménagement et d'urbanisation.
· Sensibilité vis-à-vis de l’eutrophisation, défavorable à l’habitat. Fermeture possible par les ligneux, notamment si leur colonisation précède l’accumulation de litière de Marisque au sol.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune. 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Proscrire toute atteinte portée à l’écosystème : proscrire tout boisement ou toute mise en culture, toute exploitation industrielle de tourbe sur les sites d’intérêt écologique avéré, tout apport d’intrant (pesticides, amendements chimiques ou organiques) et toute modification artificielle du régime hydrique préjudiciable au maintien de l’habitat. Proscrire notamment tout drainage et garantir la qualité physico-chimique des eaux d’alimentation (gestion intégrée à mener à l’échelle du bassin versant).
Les modalités de gestion de cet habitat seront sensiblement différentes selon qu.il s’agira de favoriser les structures denses, notamment dans la perspective de la conservation de leurs peuplements invertébrés, ou au contraire de favoriser les structures ouvertes pour leur richesse spécifique végétale. Par ailleurs, les modes d’intervention seront également différents selon le type de cladiaie, notamment entre les cladiaies-radeaux et les cladiaies-terrestres.

Sur les cladiaies-radeaux, globalement il est préconisé la non-intervention.

Pour les cladiaies-terrestres, si l’objectif est le maintient de la faune invertébrés, on privilégiera la non-intervention, et ponctuellement si nécessaire des déboisements minutieux.

Si l’objectif est de conserver ou restaurer un milieu ouvert pour une forte expression de la diversité végétale, il faudra axer la gestion de l’habitat sur la limitation du développement du Marisque. Pour cela deux méthodes peuvent être employées : 

· La fauche : 
A un rythme de retour compris entre 3 et 5 ans (fonction inverse de la densité et de la vigueur souhaitées du Marisque) et avec exportation de la matière organique, cette fauche doit être tardive (août-septembre) mais laisser au Marisque la possibilité de se redévelopper suffisamment (l’espèce croît toute l’année) pour éviter que le bourgeon de croissance, se trouvant à la base des tiges chez cette espèce, se trouve exposé aux inondations ou aux gelées auxquelles il est sensible.
· Le pâturage extensif :
Il est recommandé de commencer avec une pression de pâturage faible qui pourra être augmentée en fonction des effets observés sur le milieu pour trouver le bon équilibre entre pression de pâturage et degré d’ouverture de la cladiaie.

Dans cette phase de gestion, il peut être conseillé de combiner à la fois les effets de la fauche et du pâturage en mettant en œuvre une gestion alternée du milieu, par exemple un cycle de gestion sur trois ans avec une première année de fauche suivie d’une année de pâturage, puis d’une année de repos de la végétation.

Par ailleurs, il est conseillé de ne pas traiter le milieu de manière uniforme mais, si la taille du site le permet, de mettre en œuvre une gestion en mosaïque par le biais d’une rotation permettant d’éviter d’appliquer sur le site un même type de traitement en un même instant (une partie du site se trouve pâturée, pendant qu’une autre est fauchée et une troisième en repos).


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs, aménageurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




